
Morsekurs über den schweiz. Landessender
Beromünster ab 1. Oktober 1944

Objekttyp: AssociationNews

Zeitschrift: Pionier : Zeitschrift für die Übermittlungstruppen

Band (Jahr): 18 (1945)

Heft 1

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



PIONIER 1945, Nr. 1
18. Jahrgang
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Jeden Sonntag, von 0720—0739, Tempo 33 Z/Min. Jeden Mittwoch, von 1850—1858.

0740-0800, Tempo 60 Z/Min. Das Tempo wird jeweils vom RldiMprccher bekanntgegebe,
Jeden Dienstag, von 0620-0640, Tempo 25 Z/Min. Jeden Freitagi von 0620-0640, Tempo 60 Z/Min

Die Sendungen werden vom 23. 12.44 bis 15. 1.45 eingestellt.

Tempete en Mediterranee
Par P. Maeder, Berne

Mai 1940. Le HB-IRA est en piste sur l'aerodrome
de Barcelone. Dans le poste de pilotage, le radio peche
en ondes courtes les derniers meteos dans la mer agitee
des ondes. Un automatique commercial bele dans les
ecouteurs, et couvre presque completement la voix trop
douce de l'emetteur local meteorologique de Zurich.
Mais un vieux radio se debrouille: le casque glisse en
avant sur les tempes, ce qui fait office de filtre et le
belement ne gene plus.

II fait beau au Tessin, dit le message; nuages hauts
en Haute-Italie, Alors, pas d'atterrissage ä l'aveuglette
ä Milan et de reptation vers le Lac Majeur. Evidem-
ment, la Mediterranee est une inconnue, meteorologique-
ment parlant; depuis le debut de la guerre aucun meteo
n'y est publie. On verra bien.

Les passagers ont embarque, le dernier sac de cour-
rier est charge. On peut partir. Le pilote est de
bonne humeur, II a un enorme cornet de bananes, et
en pose deux ä cote de la boussole; «il y en a une
pour toi» fait-il genereux ä son radio. Celui-ci, pour
n'etre pas en reste, depose deux superbes oranges ä

cote, Le ravitaillement, en tous cas, fonctionne!
Les moteurs tournent, les cales sont enlevees. Un

dernier salut, et HB-IRA decole. A peine envoles, eile
est sur mer, passant en rase-vague au dessus d'epaves
immergees dans le port. D'un coup d'aile, 650 km de

vol au dessus de la mer.
La machine monte regulierement. L'air est calme.

Tout va bien, annonce le radio ä l'aerodrome de

depart. Et il profite de la quittance pour une visee gonio-
metrique: 6" trop ä gauche, calcule-t-il rapidement. Et
le pilote automatique corrige l'erreur; l'avion incline
sur tribord.

Rien de particulier ä bord. Le pilote lit un magazine

oublie hier par une belle passagere. De temps en

temps il jette un regard devant lui. II n'y a pas d'hori-
zon, rien qu'une teinte grise, indefinissable. Mais au
bout d'un quart d'heure, ce gris est plutot du noir, et

bientot un rideau opaque mure la route. Le pilote a

pose son magazine, le radio remonte l'antenne trai-
nante, par prudence.

«Nous ne pouvons l'eviter ni ä droite ni ä gauche»,
dit le pilote, «le mur est large comme la mer entiere.»

— «Essayons par dessus ou par dessous, c'est tout ce

qui reste ä faire», dit le radio. «Allons voir par dessus»,

decide le capitaine.
Les moteurs ronflent plus fort, l'altimetre accuse

4500 m. L'air est toujours calme, seuls les claquements
dans les ecouteurs annoncent le changement dans la
situation. Jusque lä l'equipage vautre plutot qu'assis
avait l'aspect blase des routiniers du vol. Mais cela

change. La tension des deux visages revele que mainte-
nant la lutte avec les elements va commencer, et qu'ils
sont decides ä passer. Par dessus, c'est impossible, il

faudrait monter ä 7000 m, au moins. L'essai a echoue
Alors —• on ne revient pas en arriere — vole, dans la
boite ä l'encre!

Mais dedans, c'est terrible. La machine est bous-
culee comme feuille morte, et les instruments de vol
oscillent de droite et de cauche avec frenesie. Les raf-
fales se poursuivent, en bas, en haut, et en guise d'ac-
compagnement musical, la pluie claque comme mille
mitrailleuses contre les vitres de la cabine. Visibilite
nulle, on devine tout juste l'extremite des ailes.

La stewardess arrive affolee au poste de pilotage.
«Attachez tout le monde» lui crie-t-on. Elle repart en
chancelant: ce n'est pas facile de marcher dans un tel
panier ä salade. II fait completement nuit, et seuls des

eclairs dechirent l'obscurite. La foudre tombe ci et lä
dans les ailes.

Soudain l'air devient gris-jaune. Les mitrailleuses
claquent plus fort. C'est la grele. Les boules blanches
frappent avec une violence inou'ie les ailes, la coque,
les vitres. La machine renäcle et tremble. On se croi-
rait en plongee dans l'enfer.

Et ce n'est pas tout. Brusquement arrive le froid,
la grele fait place ä la neige et a. la pluie. L'eau se

congele instantanement sur les bords d'attaque des

ailes. Des blocs de glace se forment ainsi sur la
machine et les helices. lis heurtent violemment la coque,
quand une pale d'helice se libere de sa charge. L'equi-
libre est alors rompu et l'avion vibre comme s'il allait
se desosser. Vite, les degivreurs en marche. Un instant
cela va mieux, mais la danse recommence. La charge
est trop lourde pour le pauvre oiseau. Lentement il
descend sans qu'on puisse l'en empecher, l'aile basse.

L'equipage surveille attentivement chaque mouve-
ment. Les deux hommes, lä-devant, ont l'aspect grave
de ceux qui savent vraiment de quoi il s'agit. lis au-

raient une expression semblable pendant un raid au

front.
Depuis une heure toute navigation est impossible.

La liaison radio est interrompue, les parasites empe-
chent toute emission. Jamais l'equipage n'a entendu

la pluie electrique aussi longtemps de file. (Les gouttes
de pluie provoquent une decharge electrique en attei-

gnant l'antenne et la coque de l'avion.) II n y a pas

longtemps que Ton pretendait que ce phenomene ne

depassait jamais 10 minutes. Nous l'avons constate
pendant une heure sans la plus petite interruption.

Et le radio se souvint d une experience faite une

fois de ja. II fit descendre quelques metres de l'antenne

trainante. Et aussitöt les decharges claquerent quelque

part dans l'appareil. La charge electrique de 1 antenne

se faisait sentir. Mais, oh, miracle, le cadre gonio-

metrique, sur l'avion, lui, est decharge, et laisse passer

quelques bribes de signaux. Vite, le radio-phare de

Milan avec un maximum de concentration, malgre
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